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La seance est ouverte a 10 h 5. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient 

Le President {parle en chinois) : Conformement 
a l’article 37 du reglement interieur provisoire du 
Conseil, j’invite le representant du Yemen a participer 
a la presente seance. 

Conformement a Particle 39 du reglement 
interieur provisoire du Conseil, j’invite les personnalites 
suivantes, appelees a presenter un expose, a participer 
a la presente seance : M. Ismail Ould Cheikh Ahmed, 
Envoye special du Secretaire general pour le Yemen; 
M. Stephen O’Brien, Secretaire general adjoint aux 
affaires humanitaires et Coordonnateur des secours 
d’urgence; M. Tedros Adhanom Ghebreyesus, Directeur 
general de POrganisationmondiale de la Sante; et M. Jose 
Graziano da Silva, Directeur general de POrganisation 
des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture. 

M. Ould Cheick Ahmed participe a la seance par 
visioconference depuis Amman, et M. Ghebreyesus 
et M. Graziano da Silva participent a la seance par 
visioconference depuis Geneve. 

Le Conseil de securite va maintenant ahorder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je donne la parole a M. Ould Cheikh Ahmed. 

M. Ould Cheikh Ahmed {parle en arabe) : 
La situation au Yemen demeure preoccupante. Le 
conflit gagne en intensity au fil des jours, la situation 
humanitaire ne fait qu’empirer et les souffrances des 
femmes et des hommes du Yemen s’aggravent sans cesse. 

Les Yemenites ont vecu cette annee, et ce pour la 
troisieme annee consecutive, le mois de ramadan dans 
la violence et le desespoir, alors qu’il est cense etre le 
mois du pardon et de la paix. Ces dernieres semaines 
ont vu la poursuite des affrontements entre les parties 
au conflit. Les operations militaires se sont intensifies 
dans les gouvernorats de Hajja, Marib et Al-Jawf. Les 
affrontements se sont aussi intensifies depuis le 10 juin 
a Taez et dans sa region orientale aux fins du controle 
du palais presidentiel, donnant lieu a des tirs aveugles 
contre les zones peuplees, qui ont fait de nombreuses 
victimes et detruit les infrastructures encore debout 
dans cette ville. Plusieurs personnes ont ete tuees et 
blessees dans la province de Marib, en particulier dans 
les combats pour controler la direction de Shahwah. 


Les violences se sont aussi poursuivies dans le 
Gouvernorat de Hajja et dans la region frontaliere entre 
le Yemen et le Royaume d’Arabie saoudite, le 22 et 
le 29 juin, et des obus sont tombes dans la region de 
Jizan, en Arabie saoudite. En outre, les raids aeriens se 
sont poursuivis contre Saada, Taez et Sanaa, touchant 
le marche du village de Moshnaq, a Saada, le 18 juin, et 
d’Al-Mokha le 4 juillet, tuant et blessant de nombreuses 
personnes, essentiellement des femmes et des enfants. 

C’est le lieu de rappeler que malgre notre appel 
aux parties pour qu’elles respectent le droit international, 
les civils et l’infrastructure continuent d’etre cibles, et 
cela est inadmissible, quelles qu’en soient les raisons. 
Je reitere qu’il importe de respecter les regies et les 
usages internationaux. 

Le 15 juin, un bateau emirati a essuye des tirs 
provenant d’une zone proche du port d’Al-Mokha, ce qui 
constitue indeniablement une menace pour la navigation 
maritime dans le detroit de Bab el-Mandeb. Le ciblage 
continu des bateaux dans la region entrave l’arrivee 
de l’aide humanitaire et des fournitures commerciales 
essentielles pour les Yemenites qui en ont le plus besoin. 

Par ailleurs, les attentats perpetres au Yemen 
par des groupes extremistes, notamment Al-Qaida, 
aggravent la situation sur le plan de la securite. Le 7 juin, 
un attentat a la voiture piegee a cible le convoi du chef de 
la securite d’Abyan, tuant deux de ses accompagnateurs. 
Une semaine plus tard, des hommes armes ont attaque a 
l’explosif un commissariat de police dans le Gouvernorat 
d’Ad Dali, tuant le commissaire de police et blessant 
plusieurs autres personnes. Le Gouvernement yemenite 
a deploye des forces gouvernementales a Abyan, Lahij et 
Taez pour lutter contre le terrorisme. Je reitere a cet egard 
ce que j’ai dit auparavant, a savoir que plus longtemps 
le conflit durera, plus se renforcera la presence des 
groupes terroristes qui tireront parti du vide politique 
et securitaire pour etendre leur emprise sur le terrain. 

La situation humanitaire au Yemen est 
consternante. Le peuple patit de la guerre et de la faim et 
de l’epidemie de cholera, qui est reapparue dernierement. 
Le pays ne souffre pas d’une seule situation d’urgence, 
mais de plusieurs situations d’urgence complexes 
qui touchent plus de 20 millions de personnes et dont 
l’ampleur et les effets se feront sentir longtemps apres la 
fin de la guerre. 

Quelque 14 millions de personnes sont en 
situation d’insecurite alimentaire, dont pres de 
7 millions risquent d’etre victimes de la famine, 
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comme mes collegues l’indiqueront dans leurs exposes 
respectifs. Le cholera se repand rapidement et infecte 
les enfants, les personnes agees et d’autres groupes 
vulnerables dans de nombreuses regions du pays. II y 
a maintenant plus de 300 000 cas presumes de cholera, 
et plus de 1 700 personnes sont mortes des suites de 
l’epidemie. Des dizaines de milliers de travailleurs de 
sante n’ont pas ete payes depuis des mois. Plus de la 
moitie des etablissements de sante du pays ont ferme et 
les fournitures de medicaments et de materiel medical 
demeurent tres limitees. 

La rapidite et l’ampleur de l’epidemie de cholera 
au Yemen met en evidence les consequences d’un 
effondrement du secteur public. Je voudrais remercier 
ici le Royaume d’Arabie saoudite de son don genereux 
de 67 millions de dollars, qui a permis de ralentir la 
propagation de la maladie. J’en appelle aux autres 
bailleurs de fonds pour qu’ils fassent eux aussi des 
contributions des que possible. 

Le non-paiement des salaires aux travailleurs 
sanitaires et aux autres fonctionnaires du secteur public est 
une question urgente. Si elle n’est pas reglee, le maintien 
du statu quo conduira a la fermeture d’institutions clefs 
de l’Etat. J’appuie pleinement la proposition presentee 
conjointement par le Programme des Nations Unies 
pour le developpement, l’Organisation mondiale de la 
Sante et l’UNICEF pour que soient verses par avance 
les salaires aux agents de sante, et ce, dans les plus brefs 
delais possibles afin que les services de sante puissent 
etre maintenus. Je demande aux Etats Membres de ne 
menager aucun effort pour appuyer cette initiative, car 
il est important d’ameliorer le travail des institutions de 
l’Etat, de stabiliser la situation humanitaire et d’assurer 
la fourniture des services de base a l’avenir. 

Un programme de transferts en especes finance 
par la Banque mondiale devrait commencer en aout a 
effectuer des versements trimestriels aux menages les 
plus vulnerables dans tout le pays, profitant a environ 
8 millions de Yemenites. Mon bureau a travaille sans 
relache avec ses partenaires afin d’assurer le succes de 
cette initiative, qui vise a appuyer le pouvoir d’achat des 
menages, a eviter une misere generalisee, a ameliorer 
la situation dans son ensemble et a redonner espoir. 
J’espere que la communaute internationale entendra cet 
appel et appuiera ces initiatives. 

Au cours de l’annee ecoulee, le Coordonnateur 
resident/Coordonnateur de Faction humanitaire des 
Nations Unies et moi-meme n’avons cesse de demander 
la reprise des vols commerciaux en provenance et a 


destination de l’aeroport de Sanaa. L’absence de vols 
commerciaux a impose un fardeau inutile a la population 
et aggrave une situation humanitaire deja desesperee. Je 
lance un appel a la coalition et aux parties au conflit pour 
qu’elles appuient la proposition de l’ONU concernant 
la reprise des vols reguliers, en particulier pour les 
personnes necessitant des soins medicaux, les etudiants 
faisant leurs etudes a l’etranger et le regroupement 
des families. 

Je continue de travailler avec les parties et de les 
encourager a ceuvrer en faveur de l’adoption des accords 
que j’ai decrits lors de mon dernier expose au Conseil 
(voir S/PV.7954). Je prevois d’inviter des representants 
d’Ansar Allah et du Congres populaire general a 
reprendre l’examen de ces idees des que possible. Ces 
derniers jours, j’ai ete en contact direct avec Ansar Allah, 
ce qui est source d’optimisme. Je suis reconnaissant a 
la Republique populaire de Chine du role determinant 
qu’elle a joue a cet egard. 

Les accords proposes mettent 1’accent sur le port 
de Hodelda et ses environs. Us visent a permettre le flux 
continu de fournitures humanitaires essentielles et de 
biens commerciaux via le port et a mettre en oeuvre un 
programme de collecte des impots et autres recettes afin 
de payer les salaires et de soutenir les services, plutot 
que de financer la guerre. Un accord sur le port de 
Hodelda doit servir de base a un accord national portant 
sur la reprise du versement des salaires dans l’ensemble 
du pays, ce qui devrait apporter un peu de repit a de 
nombreux Yemenites. II ne fait aucun doute qu’un tel 
accord exigera des mecanismes clairs pour veiller a ce 
que toutes les recettes de l’Etat, qu’elles soient perfues 
a Hodelda, Sanaa, Aden ou ailleurs, soient utilisees a 
l’appui du versement des salaires et de la reprise des 
activites des institutions de l’Etat dans toutes les regions 
du pays. 

Le Gouvernement yemenite a reagi positivement 
a ces idees et a accepte de negocier sur la base de 
mes propositions. Lors de mes rencontres avec le 
President Hadi Mansour, il s’est dit d’accord avec 
la necessite de mettre en oeuvre des mesures pour 
assurer l’acheminement des fournitures humanitaires et 
commerciales et empecher la contrebande d’armes et le 
detournement des taxes et autres recettes. 

Je suis arrive ce matin du Royaume d’Arabie 
saoudite ou j’ai rencontre le Prince heritier et Premier 
Vice-Premier Ministre, S. A. R. Mohammed bin Salman 
bin Abdulaziz Al-Saud. Je me felicite de l’engagement 
pris par les dirigeants saoudiens d’appuyer les efforts 
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visant a amener les parties a s’entendre sur ces questions. 
Je pars demain pour le Caire en vue de poursuivre mon 
travail sur ces idees avec le Gouvernement yemenite et 
les dirigeants regionaux. 

J’espere egalement rencontrer prochainement 
les delegations d’Ansar Allah et du Congres populaire 
general afind’examiner les accords possibles sur Hodeida 
et les salaires. II s’agira la d’une etape preliminaire 
a une cessation des hostilites au plan national et a un 
reglement global du conflit en vue de retablir la paix 
et la stability au Yemen. II est essentiel quAnsar Allah 
et le Congres populaire general cooperent avec moi sur 
ces propositions de maniere constructive et de bonne foi 
s’ils veulent veritablement mettre un terme a la guerre et 
ameliorer la situation humanitaire. 

Je tiens a reaffirmer ma sincere gratitude a la 
communaute internationale, qui a toujours appuye mes 
efforts et les propositions que j’ai presentees aux parties. 
Je me suis recemment rendu brievement en France, et 
le nouveau Gouvernement a reaffirme son appui au 
processus de paix. L’unite regionale et internationale est 
essentielle, si nous voulons garantir la paix et la securite 
au Yemen. 

Je salue les efforts courageux de la societe 
civile yemenite, qui continue de defendre la cause de 
la paix en depit des nombreux problemes qui se posent 
en matiere de securite. En juin, le Pacte des femmes 
yemenites a continue de promouvoir un esprit de 
compromis et des mecanismes de nature a mettre un 
terme a ce conflit devastateur. J’ai egalement rencontre 
recemment a Amman un groupe de jeunes militants 
yemenites, qui font preuve du meme engagement et du 
meme devouement, exprimant leur compassion pour 
les souffrances du peuple yemenite. Les groupes de la 
societe civile yemenite sont en contact permanent avec 
mon equipe et moi-meme. Ils reconnaissent que seule 
une solution politique peut mettre fin a la guerre et aux 
souffrances du peuple yemenite. Leur elan et leur sens 
du nationalisme sont porteurs de beaucoup d’espoir. 

Je forme le vceu que les dirigeants politiques 
feront preuve du meme amour pour leur pays et leur 
peuple que ces militants, un amour que je pergois dans 
chaque proposition que je regois de la societe civile. 
Ces groupes sont les vraies voix du Yemen, agissant de 
maniere desinteressee au-dela de toute consideration 
personnelle. Ils font entendre les souffrances de la 
population depuis les coins les plus recules du pays. 


Les dirigeants politiques doivent reconnaitre que 
la poursuite de la guerre ne peut qu’aboutir a davantage 
de pertes humaines et materielles, et complique des 
questions cruciales concernant l’avenir du Yemen, 
notamment les griefs du sud. Dans ce contexte, la 
question du sud exige une solution inurement reflechie, 
a laquelle j’exhorte tous les Yemenites a parvenir par la 
voie du dialogue et d’autres moyens pacifiques. 

Enfin, je tiens a souligner que l’histoire jugera 
severement les dirigeants yemenites qui auront utilise 
la guerre pour accroitre leur influence ou profiter des 
finances publiques, et que la patience du peuple yemenite 
a des limites. Les populations doivent disposer d’autres 
choix que celui de responsables politiques qui detruisent 
le pays au lieu de le construire. Les justifications ne sont 
pas convaincantes et les excuses ne sont pas acceptables, 
en particulier etant donne qu’il est encore possible de 
parvenir a la paix. 

Le President (parle en chinois) : Je remercie 
M. Ould Cheikh Ahmed de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. O’Brien. 

M. O’Brien {parle en anglais ) : Je remercie 
l’Envoye special Ismail Ould Cheikh Ahmed de son 
expose, auquel je m’associe pleinement. 

Des millions de civils yemenites - des femmes, 
des enfants et des hommes - sont encore exposes a 
une douleur et une souffrance incommensurables. 
Le cholera et le risque de famine restent aigus 
dans 22 des 23 provinces que compte le pays. Plonges 
dans cette situation, des millions de personnes au 
Yemen luttent au quotidien pour survivre au conflit, a la 
pauvrete et a cette epreuve qui les met a bout de patience, 
tout simplement pour survivre au jour le jour. Sept 
millions de personnes, dont 2,3 millions d’enfants de 
moins de 5 ans souffrant de malnutrition, de malnutrition 
severe pour 500000 d’entre eux, sont au bord de la 
famine, vulnerables aux maladies et exposees au risque 
d’une mort lente et douloureuse. Pres de 16 millions 
de personnes n’ont pas acces a de l’eau salubre, a 
l’assainissement et a l’hygiene, et plus de 320 000 cas 
de cholera presumes ont ete enregistres dans tous les 
districts du pays, sauf un. Au moins 1 740 personnes 
sont deja mortes de cette maladie evitable, et un grand 
nombre d’autres personnes sont probablement mortes 
dans les nombreuses zones tres isolees du Yemen, que 
nous ne pouvons atteindre. 

Le Yemen est confronts a des arrets de travail 
critiques dans les hopitaux et a une penurie de 
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medecins et d’infirmiers. Le systeme de sante s’est pour 
l’essentiel effondre, et environ 55 % des infrastructures 
ont ferme en raison de degats, de destructions ou de 
manque de financements. Environ 30 000 travailleurs 
sanitaires n’ont pas ete payes depuis pres d’un an, et 
aucun financement n’a ete apporte pour permettre aux 
installations sanitaires, telles que les hopitaux, les 
stations de pompage et les installations d’evacuation 
des eaux usees, de continuer de fonctionner. A quel 
moment les parties assumeront-elles leur responsabilite 
de proteger les civils et les infrastructures 
civiles - hopitaux, installations medicales et ecoles -, 
et de fournir les services de base aux populations? A 
quel moment ceux qui appuient les parties au conflit 
prendront-ils les mesures necessaires, ou, surtout, 
cesseront-ils leurs actions violentes? Ce scandale du 
cholera est entierement declenche par I’homme, par les 
parties en conflit et par ceux qui, au-dela des frontieres 
yemenites, dirigent, fournissent le materiel, combattent 
et perpetuent la peur et les combats. 

Plus de 120 partenaires humanitaires au Yemen 
apportent une aide coordonnee depuis cinq poles : Aden, 
Hodeida, Ebb, Saada et Sanaa. Entre janvier et avril, 
les partenaires humanitaires ont atteint 4,3 millions de 
personnes. Toutefois, alors que le plan d’intervention 
humanitaire pour le Yemen n’est finance qu’a hauteur de 
33 %, a savoir 688 millions de dollars sur les 2,1 milliards 
de dollars necessaires, les travailleurs humanitaires 
ont du utiliser des ressources prevues pour remedier 
a l’insecurite alimentaire ou a la malnutrition, afin de 
combattre cette epidemie de cholera sans precedent, dont 
l’ampleur a depasse toutes les previsions. II est essentiel 
de financer cet appel afin de garantir que l’aide vitale 
parvienne a toutes les personnes dans le besoin, quelles 
qu’elles soient et ou qu’elles soient. De nouveaux fonds 
sont necessaires pour accroitre le financement, et les 
promesses faites a Geneve a la conference tenue en avril 
doivent maintenant se traduire en financements concrets. 
De plus, l’ONU et ses partenaires doivent etre autorises 
a utiliser les fonds de maniere flexible pour repondre a 
la multitude de crises engendrees par ce conflit. Lutter 
contre le cholera necessite maintenant 250 millions de 
dollars supplementaires, dont seulement 47 millions ont 
ete regus et sont exploites en ce moment-meme. 

Je reitere l’appel que j’ai lance dans mon dernier 
expose devant le Conseil, il y a six semaines (voir 
S/PV/7954). J’aurais aime ne pas avoir a le repeter. II y a eu 
du changement depuis lors, mais tristement, la situation 
n’a fait que de se deteriorer de fagon spectaculaire. 


Premierement, malgre l’engagement 

de 866 millions de dollars par la Banque mondiale pour 
aider le Yemen et bien que les des Etats-Unis aient leve 
le gel de l’acces aux reserves de devises etrangeres 
du Yemen, les fonctionnaires doivent etre payes 
immediatement, et les etablissements sanitaires doivent 
etre rouverts. Sinon, de nouvelles morts evitables 
seront a deplorer. L’ONU et ses partenaires ne peuvent 
pas se substituer aux fonctions de l’Etat. II n’y a pas 
de temps a perdre pour veiller a ce que ces paiements 
soient effectues. 

Deuxiemement, il est necessaire de garantir la 
protection du peuple yemenite et des infrastructures 
critiques. Tant que les actions militaires se poursuivront, 
toutes les parties doivent se conformer au droit 
international humanitaire et au droit international des 
droits de l’homme, et tous les Etats doivent user de 
leur influence pour s’assurer que les parties le fassent. 
Aujourd’hui, elles ne le font pas, et cela doit changer. 

Troisiemement, il est necessaire de veiller a ce 
que tous les ports et toutes les routes terrestres restent 
ouverts aux importations humanitaires et commerciales, 
de maniere previsible et stable. Il faut notamment 
poursuivre les efforts pour eviter les attaques contre 
Hodeida, rouvrir l’aeroport de Sanaa, et pour que le 
Royaume d’Arabie saoudite libere son espace aerien et 
envoie au port de Hodeida les grues mobiles deja payees 
et dont la ville a tellement besoin, au lieu de les laisser 
rouiller inutilement sur les bords de quai de Doubai. 

Comme je l’ai deja dit, c’est une crise declenchee 
par l’homme. L’ampleur colossale de la souffrance 
humanitaire du peuple yemenite est un resultat direct 
du conflit et des graves violations du droit international. 
L’humanite ne peut tout simplement pas continuer 
de perdre au profit de la politique. Le Mecanisme de 
verification et d’inspection des Nations Unies a tous 
les controles et contrepoids necessaires pour assurer le 
flux de biens commerciaux dans le pays via les ports 
de la mer Rouge, en particulier Hodeida. C’est, et ce 
sera, inhumain et irresponsable de la part des parties 
d’empecher la livraison de nourriture ou de carburant 
dans le pays. 

La communaute internationale doit en faire 
davantage - les mots ne suffisent pas - pour garantir 
que les parties respectent leurs obligations en vertu 
du droit international humanitaire. Le Conseil en a la 
responsabilite principale, ainsi que la responsabilite 
du maintien de la paix et de la securite internationales, 
qui, franchement, font fortement defaut au Yemen. 
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Quelque 20 millions de personnes dependent des 
actions concretes du Conseil pour mettre fin au conflit. 
Pour ce faire, le Conseil devra s’en remettre bien plus 
fortement et efficacement aux parties, et aux personnes 
en dehors du Yemen qui dirigent ces politiques et ces 
actions. Ne serait-ce que pour vacciner contre le cholera 
les millions de personnes qui ont en desesperement 
besoin, les Yemenites ont besoin de stability, pour 
que nous puissions les atteindre tous. A defaut, leur 
sort, ainsi que notre capacite d’intervention - celle du 
Conseil - seront inutiles et sans espoir. Nous devons tous 
nous sentir profondement coupables de cela. Les parties 
en conflit au Yemen devraient tout particulierement se 
sentir coupables, comme les personnes qui les dirigent 
depuis l’exterieur du pays. Notre priorite principale 
commune - celle du Conseil - doit toujours etre de 
sauver des vies civiles et de les proteger - les Yemenites 
le meritent tout autant que n’importe quel autre citoyen 
du monde, que n’importe quel representant assis autour 
de cette table ou que quelqu’un qui tremble de peur a 
Sanaa ou a Taez au Yemen. 

Le President {parle en chinois) : Je remercie 
M. O’Brien de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Ghebreyesus. 

M. Ghebreyesus (parle en anglais) : Je suis 
reconnaissant de l’occasion qui m’est donnee de faire au 
Conseil de securite de point de la situation sanitaire au 
Yemen, ou une epidemie de cholera d’une ampleur sans 
precedent est encore en cours. Cette epidemie decoule 
du conflit, de l’effondrement des services publics de 
base et de la malnutrition. Deux annees de conflit ont 
devaste les vies des citoyens ordinaires et ont prive pres 
de 15 millions de personnes d’un acces a des soins de 
sante de base. Un nombre presqu’egal de personnes n’ont 
pas d’acces regulier a l’eau salubre et a l’assainissement. 
Elies n’ont pas d’autre choix que de boire de l’eau sale, 
ce qui alimente le cycle de la maladie. 

Le cholera se propage dans un systeme de sante 
affaibli. Nous sommes temoins de la deuxieme vague 
d’une epidemie qui a d’abord commence en octobre 2016 et 
a entraine la mort de plus de 1 700 personnes, comme l’a 
souligne M. O’Brien, et plus de 300 000 cas suspects ont 
ete signale au cours des derniers mois. II touche 21 des 
23 provinces et 286 des 333 districts. La quasi-totalite 
du pays est concernee. Les provinces d’Amanat el- 
Asima, Hodeida, Hajja, Amran et Ebb comptent le plus 
grand nombre de cas, ces cinq gouvernorats representant 
55 % des 300 000 cas au total. L’Organisation mondiale 
de la Sante (OMS), l’UNICEF et d’autres partenaires 


collaborent avec les autorites yemenites pour detecter 
et suivre la propagation de la maladie et fournir des 
traitements medicaux et de l’eau potable aux populations 
touchees, ainsi que pour leur enseigner les bonnes 
pratiques en matiere d’assainissement et d’hygiene. 
L’OMS et l’UNICEF financent plus de 600 centres de 
traitement du cholera et kiosques de therapeutique de 
rehydratation orale dans les districts les plus touches 
du pays, et nous prevoyons d’ouvrir 500 centres 
supplementaires. En outre, nos equipes d’intervention 
rapide ont ete formees et deployees. Des centres 
d’operations d’urgence ont ete mis en service a Sanaa et 
dans d’autres provinces prioritaires. Plus de 400 tonnes 
de fournitures vitales indispensables ont ete acheminees, 
notamment des fluides intraveineux et des materiels de 
traitement, et plus de 5 millions de personnes ont re?u 
une aide leur permettant d’avoir acces a une eau salubre. 

Dans le meme temp s, il y a un manque de medecins 
et d’infirmiers pour aider a traiter et soigner les malades. 
Certains ont fui le pays, mais beaucoup continuent de 
venir travailler, alors meme qu’ils n’ont pas ete payes 
depuis plus de 10 mois. L’OMS et l’UNICEF financent 
autant qu’elles le peuvent les primes, frais de voyage, 
heures supplementaires et autres indemnites, afin de 
les aider a traverser cette periode, mais ce n’est pas 
une solution durable. Parmi les autres difficultes figure 
le fait que plus de 55% de tous les etablissements de 
soins sont fermes ou ne fonctionnent que partiellement. 
Quarante-neuf des 333 districts ne comptent aucun 
medecin. La chaine d’approvisionnement est perturbee 
par les restrictions sur les importations et les obstacles 
logistiques, ainsi que par le nombre limite de partenaires 
d’execution et les problemes de financement. Le conflit 
en cours accentue ce defi, car il est difficile de parvenir 
jusqu’a ceux qui en ont besoin. Par consequent, nous 
voulons aujourd’hui presenter quatre grandes requetes 
au Conseil. 

Premierement, nous demandons l’acceleration du 
processus politique en vue de mettre immediatement 
fin au conflit, de sorte que les populations puissent non 
seulement survivre, mais prosperer. Deuxiemement, dans 
les zones ou le conflit se poursuit, nous devons veiller a ce 
que les infrastructures civiles telles que les installations 
d’approvisionnement en eau, d’assainissement et de 
sante soient protegees en tout temps, conformement 
au droit international humanitaire. Troisiemement, les 
donateurs doivent non seulement honorer rapidement les 
engagements qu’ils ont pris au plus haut niveau pour le 
Yemen en avril, mais egalement faire en sorte que les 
fonds affectes a cette crise soient fournis de maniere plus 
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souple. II est imperatif de veiller a ce que le personnel 
medical soit paye et regoive des primes d’incitation 
pour rester en poste. Ces professionnels courageux 
ont besoin de notre aide pour pouvoir continuer a 
servir leurs communautes. Enfin, nous devons appuyer 
politiquement et financierement le relevement et le 
developpement du pays a long terme. Le partenariat 
entre la Banque mondiale, l’UNICEF et l’OMS sur la 
revitalisation du secteur de la sante constitue un modele 
utile. Nous devons reconstruire les systemes de sante 
et d’assainissement du pays afin de pouvoir prevenir et 
mieux contenir les risques sanitaires a 1’avenir. Nous 
avons convenu, avec la Banque mondiale, l’UNICEF 
et le Programme alimentaire mondial, de nous rendre 
au Yemen des que possible. L’OMS, l’UNICEF et leurs 
partenaires mettent tout en oeuvre pour sauver des vies 
et aider le systeme de sante mais, faute de paix, les 
souffrances de la population se poursuivront. 

Le President {parle en chinois) : Je remercie 
M. Ghebreyesus de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Da Silva. 

M. Da Silva {parle en anglais) : Je remercie 
le Conseil de securite de me donner l’occasion de 
l’informer sur Faction de l’Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) au 
Yemen durant la periode consideree. J’aborderai deux 
questions specifiques. La premiere concerne la faim et 
la seconde porte sur notre travail sur place, notamment 
les problemes lies a l’agriculture et au betail. 

En ce qui concerne la faim, comme cela a deja 
ete mentionne, environ 17 millions de personnes sont en 
situation d’insecurite alimentaire grave au Yemen, selon 
une evaluation faite en mars, soit une augmentation de 
20% par rapport a revaluation precedente, effectuee 
en juin de l’annee derniere. Nous pensons que ce 
nombre a encore sensiblement augmente depuis la 
derniere evaluation de mars. Le Cadre integre de 
classification de la securite alimentaire definit cinq 
phases d’insecurite alimentaire, la phase 5 etant la 
famine. Sur les 17 millions de personnes qui entrent 
dans les phases 3 et 4, 7 millions - environ 40% - se 
trouvent en phase 4, qui est tres proche de la famine. 
Nous avons egalement signale que certains sont deja 
en train de mourir de faim dans de nombreuses regions 
des provinces d’Abiyan, de Taez, de Chaboua et de 
Hajja, ou se trouvent les trois quarts des 7 millions de 
personnes au bord de la famine. Les perspectives ne sont 
pas bonnes car, a moins de recevoir immediatement une 
aide alimentaire ou de l’argent, ces personnes vont se 


retrouver dans des conditions similaires a la famine - la 
phase 5. 

Deuxiemement, je voudrais donner un apergu 
general de ce qui se passe sur place. Le conflit en cours 
touche nombre des grandes regions vivrieres, ce qui rend 
l’acheminement des vivres jusqu’aux marches locaux 
encore plus difficile, d’ou le manque de denrees et la 
flambee des prix. L’an dernier, la production agricole 
dans ces regions accusait deja une baisse d’environ 40 % 
par rapport aux recoltes d’avant le conflit. En raison 
de la faiblesse des precipitations, on s’attend a ce que 
le rendement des recoltes soit encore plus faible cette 
annee. Les previsions concernant la production estivale 
restent tres sombres, du fait des faibles pluies, couplees a 
un acces limite aux terres agricoles - puisque les paysans 
ne peuvent tout simplement pas se rendre sur leurs terres. 
En outre, la penurie d’eau constitue actuellement une des 
principales difficultes au Yemen. De plus, le manque de 
services d’assainissement adequats entraine un risque 
accru de maladie, non seulement chez les etres humains 
mais aussi parmi les troupeaux. La FAO s’inquiete 
particulierement de l’effondrement des services 
veterinaires, qui se traduit par une hausse du nombre de 
maladies a fort impact dans la region - comme la peste 
des petits ruminants, la brucellose, la variole caprine 
et la fievre aphteuse, pour ne citer que quelques-unes 
de celles qui sont transmissibles a l’homme. A moins 
que des mesures soient prises pour regler le conflit 
tout de suite, jamais nous ne parviendrons a eliminer 
veritablement la faim au Yemen. 

En guise de conclusion, nous voudrions souligner 
deux points essentiels. Premierement, nous disposons 
tous de fonds limites, mais aussi de moyens limites, ce 
qui aggrave encore la situation. Nous ne pouvons tout 
simplement pas intervenir la ou on a le plus besoin 
de nous. Deuxiemement, si nous ne renforfons pas la 
capacite des populations dans les zones rurales - qui 
represented plus ou moins 70% de la population du 
pays - nous ne pourrons pas offrir la perspective d’un 
avenir meilleur. Car si la saison s’annonce mauvaise 
cette annee en raison de l’absence de pluies, les resultats 
seront encore pires a 1’avenir. Je terminerai en disant 
que nous sauvons des vies en sauvant les moyens de 
subsistance. II importe au plus haut point de proteger 
les moyens de subsistance dans les regions ou vivent ces 
populations si nous voulons eviter que la situation ne se 
deteriore encore davantage dans un avenir proche. 

Le President {parle en chinois ) : Je remercie 
M. Da Silva de son expose. 
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Je donne maintenant la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration. 

M. Rosselli (Uruguay) (parle en espagnol ) : 
Je voudrais tout d’abord remercier de leurs exposes 
l’Envoye special du Secretaire general pour le Yemen, 
M. Ismail Ould Cheikh Ahmed; le Directeur general de 
l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture, M. Jose Graziano da Silva; le Directeur 
general de l’Organisation mondiale de la Sante, M. Tedros 
Adhanom Ghebreyesus; et le Secretaire general adjoint 
aux affaires humanitaires et Coordonnateur des secours 
d’urgence, M. Stephen O’Brien. 

Je voudrais en particulier vous remercier, 
Monsieur le president, d’avoir convoque la presente 
seance d’information publique. 

La situation tragique creee au Yemen doit faire 
l’objet d’un examen public de la part du Conseil et 
des Etats Membres de l’Organisation. Notre derniere 
declaration sur le Yemen a ete celle du President du 
Conseil de securite en date du 15 juin (S/PRST/2017/7), 
une longue declaration qui fait reference a la situation 
generate au Yemen et exprime l’avis du Conseil sur 
la voie a suivre. Deux jours seulement apres notre 
declaration, les faits ont ete plus forts que les paroles 
et, de plus, ont semble etre quasiment une reponse a 
notre declaration. Je vais lire en anglais l’information 
que nous a donnee le Coordonnateur pour les affaires 
humanitaire au Yemen, M. McGoldrick. 

(/ ’orateur pour suit en anglais ) 

« Le 17 juin, au moins 22 civils, dont six enfants, 
auraient ete tues et blesses dans une serie de 
raids aeriens contre un marche situe dans le 
Gouvernorat de Saada, pres de la frontiere avec 
l’Arabie saoudite. II n’y avait pas d’objectifs 
militaires signales a proximite du marche au 
moment de l’attaque et les civils se trouvant dans 
la zone n’ont pas ete avertis ». 

(/ ’orateur reprend en espagnol ) 

Des raids aeriens. Monsieur le President! Comme 
nous le savons, les « rebelles» au Yemen ne disposent 
pas de moyens aeriens, ce qui signifie que cette attaque a 
ete perpetree par une autre force operant dans la region. 
Selon les informations dont nous disposons, le President 
du Yemen, M. Hadi Mansour, n’exerce aucun controle 
sur les operations aeriennes menees sur le territoire de 
son pays. Nous ne savons pas quelle valeur strategique 
peut representer un marche pour justifier une telle 


attaque. Mais le moment est venu de demander a ceux 
qui commettent ces attaques barbares et a ceux qui leur 
fournissent un appui logistique et des armes de cesser 
immediatement ces actions menees en violation du droit 
international humanitaire. 

Nous faisons notre l’appel lance a la communaute 
internationale en aout 2016 par le Haut-Commissaire 
des Nations Unies aux droits de l’homme, M. Zeid 
Ra’ad A1 Hussein, en faveur de l’etablissement d’un 
mecanisme charge d’enqueter sur les violations des droits 
fondamentaux commises au Yemen. Les responsables de 
ces graves violations du droit international humanitaire 
auront a repondre de ces crimes. Le Conseil de securite 
a la competence necessaire pour creer des mecanismes 
d’enquete impartiaux et transparents sur les violations du 
droit international humanitaire enregistres au Yemen et 
commises par les deux parties au conflit. 

II n’y a pas de solution militaire au conflit. Seuls 
des negociations et des pourparlers de paix apporteront 
la paix aux Yemenites, mais les parties ne donnent aucun 
signe qu’elles veulent parvenir a accord qui permette 
d’aboutir a un reglement politique, sans conditions 
prealables et de bonne foi, et mette fin a ce conflit 
prolonge. Les parties prenantes doivent comprendre 
que pour sortir de l’impasse actuelle, elles devront faire 
des concessions. 

Plus de deux annees de conflit au Yemen ont non 
seulement provoque une catastrophe humanitaire et 
une situation critique d’insecurite alimentaire - la plus 
grave au monde - qui fait que chaque jour des millions 
de personnes ont besoin d’une aide alimentaire pour 
survivre, mais elles ont permis que la violence s’empare 
du pays et affecte les conditions de vie de millions 
de Yemenites. 

Cela dit, l’autre victime de ces horreurs, c’est notre 
propre sensibilite, et ici, a l’ONU, nous nous sommes 
habitues aujourd’hui a construire des euphemismes et 
a parler d’insecurite alimentaire, « food insecurity », 
au lieu de parler en fait d’absence totale d’aliments. 
Nous disons que des populations se trouvent dans une 
situation d’insecurite alimentaire au lieu de dire qu’elles 
ne disposent pas des elements de base pour assurer la 
ration alimentaire que doit consommer chaque jour un 
etre humain. 

Dans ce contexte de guerre et de cruaute, les 
conditions de vie des groupes vulnerables, comme les 
femmes et les enfants, se voient gravement affectees 
par la poursuite des hostilites et la crise humanitaire. 
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Selon des rapports publies dernierement, l’education, la 
sante - aggravee par le cholera - et 1’alimentation des 
enfants, se trouvent totalement compromises. L’Uruguay 
saisit cette occasion pour saluer et appuyer le travail 
accompli par la nouvelle Representante speciale du 
Secretaire general pour le sort des enfants en temps de 
conflit arme, M me Virginia Gamba, et attend avec interet 
son rapport annuel. A cet egard, l’Uruguay escompte 
que cette annee une liste exhaustive de toutes les parties 
qui commettent des violations graves contre les enfants 
au Yemen sera publiee. Malgre les appels repetes de la 
communaute internationale, les Yemenites continuent 
d’etre les victimes de violations generalisees du droit 
international humanitaire et du droit international des 
droits de l’homme. 

Pour terminer, je tiens a reaffirmer l’appui de 
l’Uruguay au travail qu’effectue l’Envoye special du 
Secretaire general pour le Yemen, M. Ismail Ould Cheikh 
Ahmed, et je le remercie de ses inlassables efforts visant 
a trouver un reglement pacifique au conflit. Dans le 
meme temps, l’Uruguay tient a dire toute sa gratitude 
et sa reconnaissance a tous les travailleurs et les 
organismes humanitaires au Yemen pour leurs efforts et 
pour Faction qu’ils menent courageusement pour aider 
les millions de victimes d’un terrible conflit arme. 

M.Llorentty Soliz (Etat plurinational de Bolivie) 
(parle en espagnol ) : Ma delegation souhaite remercier 
pour leurs rapports l’Envoye special du Secretaire 
general pour le Yemen, M. Ismail Ould Cheikh Ahmed; 
le Directeur general de l’Organisation mondiale de la 
Sante, M. Tedros Adhanom Ghebreyesus; le Directeur 
general de l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture, M. Jose Graziano da 
Silva; et le Secretaire general adjoint aux affaires 
humanitaires et Coordonnateur des secours d’urgence, 
M. Stephen O’Brien. Nous voudrions leur exprimer 
non seulement nos remerciements, mais aussi tout notre 
appui dans l’accomplissement de leurs taches difficiles. 

Nous vous remercions egalement, Monsieur le 
President, non seulement de la convocation de la presente 
seance, mais aussi du format que vous avez choisi. 
La presence des experts competents, qui ont fait des 
exposes sur la situation au Yemen, nous a permis d’avoir 
une vue d’ensemble de ce qui s’y passe non seulement 
du point de vue humanitaire, alimentaire ou sanitaire, 
mais aussi en ce qui concerne la situation politique et la 
tragedie qu’endure le peuple yemenite. 

La situation au Yemen demeure critique et les 
chiffres depassent de maniere inquietante les projections 


qui avaient ete faites dans le dernier rapport presente au 
Conseil en mai dernier (voir S/PV.7954), par exemple en 
lien avec l’epidemie de cholera. Selon les informations 
publiees par le Comite international de la Croix-Rouge 
le 11 juillet, plus de 313 000 cas d’infection possible 
auraient ete enregistres et le nombre de personnes 
ayant perdu la vie a ce jour s’eleve a plus de 1 700. Ce 
chiffre est quatre fois plus eleve que celui enregistre 
par l’Organisation mondiale de la Sante (OMS), a savoir 
361 personnes, pour les mois d’avril et de mai de cette 
annee. Ce qui est encore plus preoccupant, c’est que le 
nombre de personnes ayant succombe au cholera rien 
qu’au Yemen est superieur au nombre total de deces 
enregistres par l’OMS dans le monde entier en 2015, a 
savoir 1 304. 

Cette terrible situation n’est qu’une des 
nombreuses facettes du conflit au Yemen, et elle a ete 
aggravee par le manque d’acces a l’eau, a l’assainissement 
et aux services de base, et, par-dessus tout, par la 
precarite des soins medicaux auxquels la population a 
acces. Comme il a ete indique, seuls 45 % des hopitaux 
sont en etat de fonctionnement et ne disposent meme 
pas des fournitures ni des ressources necessaires 
pour faire face a cette situation tragique. Helas, a cela 
s’ajoute l’inquietant manque de nourriture, qui, selon 
le Bureau de la coordination des affaires humanitaires, 
fait que plus de 17 millions de personnes vivent dans 
l’insecurite alimentaire. Comme 1’a dit M. Graziano da 
Silva, 7 millions d’entre elles sont exposees au risque 
de famine. 

II est important de rappeler que, selon le rapport du 
Haut-Commissariat des Nations Unies pour les refugies 
en date du 29 juin, le conflit a provoque le deplacement 
d’environ 2 millions de personnes, et 18,8 millions de 
personnes, qui sont parmi les plus vulnerables et les 
plus exposees au risque de contracter des maladies et 
de souffrir de la faim, ont besoin d’aide humanitaire. 
A cet egard, nous notons avec une vive preoccupation 
que, malgre le fait que le Conseil a exprime sa position 
sur cette question dans la declaration du president 
S/PRST/2017/7 du 15 juin, l’aide humanitaire deployee 
au Yemen continue d’etre entravee par l’imposition de 
restrictions et de mesures unilaterales arbitraires par 
les parties au conflit. Par ailleurs, la menace constante 
d’attaques aeriennes visant les infrastructures civiles, 
qui limitent et entravent l’entree de l’aide humanitaire 
dont a besoin la population yemenite, demeure alarmante. 

Nous rappelons aux parties et acteurs impliques 
dans le conflit qu’ils sont tenus de respecter les 
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dispositions de la resolution 2140 (2014) et qu’ils 
doivent faire tous leurs efforts pour s’engager en faveur 
d’un processus de dialogue soutenu, conduisant a une 
transition politique pacifique, inclusive, ordonnee et 
dirigee par et pour le peuple yemenite, qui satisfasse 
ses revendications et aspirations legitimes, tout en 
respectant en tout temps la souverainete, l’independance 
et l’integrite territoriale de la Republique du Yemen. 

Dans les exposes que nous avons entendus, nous 
avons vu avant tout les consequences du conflit. Je pense 
qu’il est important que le Conseil de securite analyse 
egalement les causes et les situations qui ont conduit a 
ce conflit. Le representant de l’Uruguay a fait plusieurs 
affirmations que nous partageons. II est important 
qu’une fois menees les enquetes, nous sachions qui est 
derriere les bombardements et qui fournit des armes 
aux parties. 

Nous pouvons repeter encore et encore qu’il n’y a 
pas de solution militaire au conflit, mais le fait de le dire 
ne signifie pas que les offensives militaires vont cesser. 
Malheureusement, c’est une guerre qui est passee sous 
silence et qui, en dehors de cet hemicycle et de ces 
batiments, ne fait pas partie de la realite quotidienne. 
Ce fait est non seulement frappant, mais demontre aussi 
clairement les limites des travaux du Conseil de securite. 
Esperons qu’au-dela des declarations, nous pourrons 
prendre des mesures tout a fait concretes afin de ne pas 
nous retrouver ici dans quelques semaines seulement a 
entendre que la situation s’est encore deterioree et que le 
conflit a connu une nouvelle escalade. 

M. Skoog (Suede) (parle en anglais ): Je voudrais 
tout d’abord remercier l’Envoye special, M. Ould 
Cheikh Ahmed, de son expose de ce matin et des 
efforts qu’il deploie pour trouver une issue politique 
au conflit au Yemen, dans une situation tres mauvaise, 
voire desesperee, qui ne cesse d’empirer. Je tiens 
egalement a remercier M. O’Brien, M. Graziano da 
Silva et M. Ghebreyesus de leur precieuse contribution 
aujourd’hui. Je voudrais leur dire que nous rendons 
hommage a l’ONU et a tous les acteurs humanitaires 
presents sur le terrain, qui continuent de fournir un 
appui permettant de sauver des vies a tous ceux qui en 
ont besoin dans des conditions tres difficiles. 

Les exposes presentes ce matin appellent a une 
action sur plusieurs fronts. Premierement, nous savons 
tous qu’une solution politique est le seul moyen de 
mettre fin au conflit au Yemen. Aussi reaffirmons- 
nous notre appui continu a l’Envoye special et aux 
efforts qu’il deploie en faveur de la reprise du processus 


politique mene sous l’egide des Nations Unies et d’une 
cessation durable des hostilites. Comme le Conseil de 
securite Fa declare dans la declaration du President 
S/PRST/2017/7 il y a un mois, le moment est venu pour 
les parties de reprendre les pourparlers de paix et d’y 
participer de maniere constructive et de bonne foi. 
Comme nous le savons tous, la participation des femmes 
a ces pourparlers est cruciale. 

Deuxiemement, comme nous Font rappele 
clairement nos intervenants d’aujourd’hui, la situation 
humanitaire au Yemen s’est encore deterioree depuis 
notre derniere seance sur la question (voir S/PV.7974), 
il y a six semaines seulement. II s’agit d’une tragedie 
provoquee par l’homme et, comme il arrive souvent 
dans le cas des conflits armes aujourd’hui, la population 
civile et en particulier, les enfants sont les principales 
victimes. Nous sommes horrifies par la propagation 
rapide du cholera a toutes les provinces du Yemen. Cela 
a ete decrit comme la pire epidemie de cholera au monde. 
Lorsque M. O’Brien s’est adresse au Conseil le 30 mai 
(voir S/PV.7954), il y un peu plus d’un mois seulement, 
il a fait etat de 55 000 cas soupgonnes, nombre qui a 
maintenant bondi a plus de 300 000. Cette augmentation 
represente entre 15 000 et 20 000 nouveaux cas par jour, 
avec plus de 1 700 deces associes en 75 jours seulement. 

Nous savons egalement que le Yemen est au 
bord de la famine. L’insecurite alimentaire qui y regne 
represente la plus grande situation d’urgence au monde : 
plus de 17 millions de personnes, soit pres des deux tiers de 
la population, sont en situation d’insecurite alimentaire, 
tandis que 6,8 millions sont a deux doigts de la famine. 
Il nous faut done immediatement debloquer des fonds. 
Nous appelons les donateurs a honorer les engagements 
qu’ils ont pris lors de la conference d’annonces de 
contributions pour le Yemen, qui a ete organisee le 
25 avril a Geneve par les Ministres suedois et suisse des 
affaires etrangeres avec le Secretaire general. Toutefois, 
meme les engagements que nous et d’autres avons 
pris a Geneve ne seront pas suffisants pour repondre 
aux enormes besoins humanitaires. Nous demandons 
done l’octroi de financements supplementaires au plan 
d’intervention humanitaire des Nations Unies pour 
le Yemen. 

Enfin, en sus de fonds supplementaires, il est 
urgent d’accroitre Faeces humanitaire et d’assurer 
le plein respect du droit international humanitaire. 
Nous reiterons Fappel lance par le Conseil a toutes 
les parties, qui a ete publie le mois dernier dans la 
declaration du President S/PRST/2017/7, pour qu’elles 
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permettent un acces humanitaire sur, rapide, soutenu 
et sans entrave et facilitent Faeces aux biens essentiels 
que sont les denrees alimentaires, le carburant et les 
fournitures medicates dans tout le pays, conformement 
au droit international humanitaire. II est important 
de maintenir le fonctionnement de tous les ports du 
Yemen, y compris celui de Hodelda, qui est vital pour la 
reponse humanitaire. 

Les parties doivent maintenant respecter de 
toute urgence le droit international humanitaire et le 
droit international des droits de l’homme. Nous restons 
preoccupes par le nombre eleve de morts parmi les 
civils et par les dommages causes aux infrastructures 
civiles, en particulier les installations medicales et leur 
personnel. Les installations medicales sont necessaires 
non seulement pour prodiguer des soins medicaux, 
mais aussi pour lutter contre le cholera. Comme le 
Coordonnateur de Faction humanitaire des Nations 
Unies au Yemen 1’a dit recemment, « nous devons 
donner espoir a des millions de Yemenites en montrant 
que le monde n’est pas indifferent a leurs souffrances ». 

Le President (parle en chinois ) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Yemen. 

M. Alyemany (Yemen) (parle en arabe ): Je tiens 
tout d’abord a vous feliciter. Monsieur le President, 
pour la maniere avisee dont vous dirigez les travaux 
du Conseil au cours de ce mois, et a vous remercier de 
nous donner cette occasion de prendre la parole devant 
le Conseil. 

Pres de deux ans et demi apres le coup d’Etat 
sanglant au Yemen, mene par des milices houthistes 
alliees a l’ancien President de notre pays et appuyees 
par l’lran, un Etat qui parraine le terrorisme dans le 
monde, mon pays connait actuellement une situation 
sanitaire et humanitaire extremement grave et complexe. 
Aujourd’hui, le Yemen est au cceur de l’actualite en 
raison de la mort, de la pauvrete et de la maladie que les 
milices nous infligent depuis septembre 2014. La sante 
de l’environnement et la situation humanitaire dans les 
regions controlees par les putschistes ont ete encore 
compliquees par une epidemie de cholera qui a tue des 
centaines de Yemenites. 

Malgre les appels de la communaute internationale 
et l’intensification de Faction menee par l’Organisation 
mondiale de la Sante, le Bureau de la coordination 
des affaires humanitaires, le Programme alimentaire 
mondial et le Centre Roi Salman pour les secours et 
Faction humanitaires, les milices continuent de refuser 


de cooperer et soumettent nos peuples a un dangereux 
chantage. Elies pensent qu’aggraver autant que possible 
ces catastrophes sanitaire et humanitaire ohligera la 
communaute internationale a trouver une solution qui 
leur permettra de demander un compromis politique. 

Aujourd’hui, il est plus urgent que jamais 
d’instaurer la paix au Yemen, sur la base du cadre 
de reference convenu aux niveaux local, regional 
et international, a savoir l’lnitiative du Conseil de 
cooperation du Golfe et son mecanisme de mise 
en oeuvre, les resultats du dialogue national et les 
resolutions pertinentes du Conseil de securite, en 
particulier la resolution 2216 (2015). Ils restent les 
principaux moteurs des efforts de l’Organisation des 
Nations Unies et de l’Envoye special du Secretaire 
general pour le Yemen, qui beneficient tous du plein 
appui du Gouvernement yemenite en vue de progresser 
vers la paix. 

Notre gouvernement est toujours pret a faire 
toutes les concessions necessaires, aussi difficiles 
soient-elles, pour parvenir a la paix que le grand et 
resilient peuple yemenite merite, car nous pensons 
que la guerre est le choix des idiots et la paix le choix 
des braves. Par consequent, nous avons souligne, dans 
notre communique du 3 juin, que nous continuerons 
d’appuyer les efforts de l’Envoye special Ismail Ould 
Cheikh Ahmed, et lorsqu’il a rencontre notre President 
en mai, nous avons reaffirme notre appui a ses dernieres 
propositions et idees. Elies comprennent le retrait des 
milices de la province de Hodelda, comme nous en avons 
debattu lors des consultations de paix de Fan dernier au 
Kowelt, et la creation d’un Comite technique d’experts 
economiques et financiers afin d’aider le Gouvernement 
a creer un mecanisme approprie, necessaire d’urgence 
pour payer les salaires des employes et remedier au 
probleme des moyens de subsistance dans les regions 
controlees par les putschistes, ce qui permettrait 
de fournir les revenus necessaires pour couvrir ces 
depenses. Dans la declaration du President du 15 juin 
(S/PRST/2017/7), le Conseil de securite a souligne son 
appui a l’Envoye special et ses recommandations pour 
la paix. Malheureusement, la coalition formee par les 
milices houthistes et pro-Saleh a cependant rejete 
ces propositions. 

J’ai expose la position du Gouvernement 
yemenite - sa quete d’une paix durable et la fin d’une 
guerre que nous n’avons jamais choisie, mais qui nous 
a ete imposee - au Conseil a maintes reprises. Les 
milices houthistes ont traite par le mepris toutes les 
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options de paix et tous les sacrifices et s concessions 
que notre President a faits pour eviter une guerre 
absurde dans laquelle le plus grand perdant est le grand 
peuple yemenite. Malgre tout, nous continuerons de 
tendre la main et de choisir la voie d’un reglement juste, 
global et pacifique du conflit, sur la base du cadre de 
reference - un reglement qui ouvre la voie a une paix 
veritable et ne mene pas a une guerre d’idiots, n’accepte 
pas le chantage ou ne recompense pas les putschistes, 
terroristes et gangs pour avoir viole la souverainete 
nationale de notre Etat. 

Le seul moyen de parvenir a une solution 
durable a la crise et a la guerre est de s’attaquer a 
leurs causes profondes. Je dois souligner a quel point 
nous considerons comme cruciale la cooperation 
actuelle entre notre gouvernement et l’Organisation 
des Nations Unies et tous ses organismes au Yemen. 
Je voudrais saisir cette occasion pour exprimer notre 
profonde gratitude a tous les agents des Nations Unies 
au Yemen, qui continuent de s’acquitter de leurs nobles 
responsabilites humanitaires en faisant face a l’epidemie 
de cholera, malgre les conditions tres difficiles. Nous 
attendons dans les prochains jours une visite importante 
de M. Anthony Lake, Directeur general de l’UNICEF, et 
de M. David Beasley, Directeur executif du Programme 
alimentaire mondial. 

Toutefois, je me dois de constater les resultats 
insuffisants obtenus par le Bureau du Coordonnateur 
resident, un sujet que nous avons constamment aborde 
dans nos lettres au Secretariat, et plus recemment dans 
notre communique du 26 juin, qui qualifie Faction du 
Coordonnateur resident de peu professionnelle, partiale 
et politisee, faisant de fait fi de la situation tragique que 
les milices ont provoquee, en particulier a Taez, qui est 
assiegee depuis plus de deux ans maintenant, ainsi que 
de la mort et du deplacement de femmes, d’enfants et 
de personnes agees dans le bombardement aveugle de 
services civils et d’etablissements hospitaliers par les 
milices houthistes enjuin. 

La coalition yemenite chargee du suivi des 
violations des droits de l’homme a recense 917 violations 
commises par les houthistes, dans lesquelles 187 civils 
ont ete tues et 205 autres blesses, ainsi que l’enlevement 
de 236 civils et la disparition forcee de 33 autres. Nous 
continuons de recenser un nombre croissant d’enfants 
recrutes par les houthistes, et le Bureau de l’Envoye 
special nous a fourni les derniers chiffres disponibles. II 
est penible de voir, de jour en jour, un nombre croissant 
d’enfants parmi les victimes a Taez et dans d’autres 


regions, ainsi que de disparus et de personnes detenues 
dans des prisons houthistes. Etpourtant, la conscience de 
la communaute internationale ne l’a pas encore conduite 
a elever la voix pour protester contre ces violations des 
droits de l’homme, et le silence assourdissant continue, 
comme s’il etait normal de considerer que le droit 
international humanitaire ne s’applique pas au Yemen 
et que la communaute internationale ne se soucie pas 
des Yemenites. 

Sous la direction du President Mansour, le 
Gouvernement yemenite considere qu’il est essentiel 
de mobiliser l’appui de la communaute internationale 
et du monde arabe pour remedier a la deterioration de 
la situation humanitaire et a l’epidemie de cholera dans 
chaque region du Yemen. Nous sommes confrontes a 
des defis qui depassent nos capacites. Nous appelons 
done la communaute internationale a apporter son 
assistance et a consacrer davantage d’attention a cette 
question. A la date d’aujourd’hui, le plan d’intervention 
humanitaire des Nations Unies de 2017 pour le Yemen 
n’est finance qu’a 33,3 %, alors meme que nous sommes 
deja au second semestre de l’annee. J’en appelle done 
a la conscience humaine et a tous les Etats Membres 
de l’ONU pour qu’ils financent rapidement le reste du 
plan pour l’annee en cours. Nous demandons aux Etats 
qui ont annonce des contributions a la Conference de 
Geneve d’honorer sans delai les engagements qu’ils ont 
pris aupres de l’ONU, afin que nous puissions surmonter 
l’epidemie de cholera et la famine au Yemen. 

Je tiens a exprimer nos remerciements et notre 
gratitude au Secretaire general Antonio Guterres, 
aux pays donateurs, aux Amis du Yemen, au Centre 
Roi Salman pour les secours et Taction humanitaires, 
a l’UNICEF, a l’Organisation mondiale de la Sante, 
au Programme alimentaire mondial et aux autres 
organismes de secours des pays freres des Emirats 
arabes unis et du Koweit pour avoir reagi rapidement 
en vue de faire face aux consequences de la situation 
humanitaire et a l’epidemie de cholera au Yemen. 

Pour conclure, je tiens a souligner une fois de plus 
que, pour parvenir a un reglement durable, effectif et 
veritable de la situation au Yemen, il faut que les causes 
du coup d’Etat soient reglees, que la reconciliation 
politique nationale soit assuree, que les institutions 
de l’Etat soient retablies et que les conditions de vie 
se normalisent, au moyen d’un processus de paix 
qui mette fin au detournement de notre Etat par des 
milices soutenues par Teheran. Cela ne sera possible 
que si la communaute internationale fait pression sur 
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les houthistes et sur M. Saleh pour qu’ils reprennent 
activement et de bonne foi le dialogue pour la paix et 
fassent des concessions dans l’interet du Yemen. 

Nous apprecions les efforts du Conseil de securite 
et du Groupe des Dix-Huit, et remercions le Royaume 
d’Arabie saoudite, les Emirats arabes unis et les autres 
Etats de la coalition arabe de leur action a l’appui de 
la legitimite au Yemen. Nous demandons a tous les 
membres du Conseil de securite de continuer a deployer 
des efforts concertes pour mettre fin a la crise yemenite 


en adoptant une position ferme contre les cerveaux 
du coup d’Etat, et d’intensifier la pression sur ces 
derniers pour faire en sorte qu’ils respectent toutes les 
resolutions de la legitimite internationale, ainsi que le 
droit international humanitaire. 

Le President (parle en chinois) : : J’invite a 
present les membres du Conseil a poursuivre le debat 
sur la question dans le cadre de consultations. 

La seance est levee a 11 h 10. 
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